Dans la peau d'une BLONDE

C'était vraiment une salle journée pour Grual, démon de Baal de son état et jeune humaine prénommé Marie. A dire vrai, l'année toute entière avait été vraiment pourrie.

Tout avait commencé, lorsqu'il avait été incarné dans ce corps, dix mois auparavant. Baal lui avait joué un sale coup. Il est vrai qu'il n'était pas dans ses petits papiers (un démon de la guerre qui réfléchit, c'est pas pour plaire). Mais de là à le faire incarner dans un corps de femme, y'avait vraiment plus de justice.

Et puis, les missions qu'on lui avait confiées, jusqu'à présent, ne faisaient pas partie de ses prédispositions. Il aimait en découdre avec les Anges, les renvoyer à leur créateur, en plusieurs morceaux, bien souvent. Mais, dans cette incarnation, il n'avait rien eu d'autre à faire, que du Social. Pas étonnant, qu'il ait été envoyé ici, loin de l'Europe et de son air de jeu favori. Ses deux dernières missions, avaient fait de lui la risée des Enfers. Andromalius lui-même, avait promis de garder un oeil sur sa personne.

Son contact au Caire, une vraie ordure de chez Malphas, lui avait demandé d'ouvrir le dialogue avec un autochtone (qu'il réussisse à faire connaissance, quoi !). Pour cette mission simple, il devait ensuite de lui tirer les vers du nez, sur une histoire assez ancienne, concernant une histoire de recherche occulte et historique, concernant aussi bien la culture chrétienne, qu'égyptienne. Durant son approche, il avait droit d'utiliser ses charmes, s'il le souhaitait, mais en aucun cas, il ne devait user de violence. L'homme avait des ressources médiatique et politique, et sa disparition n'arrangerait personne (et surtout pas le côté obscure de la force).

Hier, il avait abordé l'individu, au cour de la soirée. Après quelques regards enflammés et plusieurs danses dans un corps à corps sensuel, il avait réussi à obtenir un rendez-vous. Depuis presque une heure, maintenant, il attendait devant le musée du Caire. Pour un premier rendez-vous, c'était pas ce que Grual avait rêvé de mieux. Mais il fallait faire avec...

Il tournait en rond devant l'entrée et ce monsieur ne daignait pas arriver. Pourtant il avait semblé que sa longue crinière de feu, ses yeux émeraude, son charmant minois et son corps athlétique, habillé de vêtements légers étaient dans les goûts de ces mâles humains, qui n'avaient plus les idées dans la tête lorsqu'ils la voyaient. En tout cas, lui c'était l'effet qu'il se faisait. Parce que, y'a pas à dire, quand on est un démon mâle depuis plusieurs millénaires, s'incarner dans un corps de femme ne fait pas perdre ses bonnes vieilles habitudes, même si l'on est obligé de s'adapter un tout petit peu.

Au loin, elle finit par l'apercevoir, marchant d'un pas pressé. La foule autour de lui ne le dérangeait nullement pour le voir. Ses sens étaient autrement plus aiguisés que ceux d'un être humain normal, tout comme sa force, d'ailleurs ; digne d'un démon de Baal (ou de Furfur. Faudrait que j'en discute plus tard avec le dit Prince Démon...).

Par principe, Grual lui fit quelques remarques acerbes, mais comme il avait une bonne excuse, elle lui pardonna, pour cette fois...

Ensuite, Farouk la conduisit vers l'entrée du musée. Son comportement dénotait un certain trouble, que Marie mit sur le compte de la timidité. Elle trouvait cela vraiment adorable... Décidément, avec cette incarnation, il s'humanisait.

Durant plusieurs heures, il lui fit la visite, salle après salle, commentant les différentes œuvres : leur provenance, leur histoire et leur rôle à l'époque. Durant ce temps, il fut un hôte agréable, répondant à ses questions. Ses connaissances étaient très étendues sur le sujet et il avait le don d'intéresser ceux auxquels il en parlait.

Au gré des heures, ils s'étaient écartés des salles les plus fréquentées. A présent, ils étaient en compagnie de cinq personnes.`

Ses sens aiguisé soudain en éveil, lui disaient que quelque chose se tramait. Parmi ces personnes trois hommes était d'origine européenne. L'un d'entre eux était un jeune, aux cheveux courts, en Jean et Tee-shirt, avec au pied, une paire de rangers. Ses deux compatriotes étaient habillés de costumes trop serrés. Le couple, de l'autre côté de la salle, faisait penser à des gens du pays... Rien à craindre de ce côté là.

Comment avait-il pu se laisser embarquer jusque là ? Si les trois compères étaient bien ce qu'il pense, l'infériorité numérique allait peser très lourd sur la balance. Qu'elle idée aussi, d'avoir trouvé inutile la détection des You-you...

C'est alors que tous se déchaîna autour d'eux. Le Jeune au crâne rasé fit sortir de nul part, une batte aux couleurs du PSG. Le couple égyptien, jusque là, d'une banalité effarante, se transforma. La femme devint une splendide lionne aux reflets dorés et argentés, les muscles puissants de son corps roulants sous sa peau. L'homme fit apparaître un glaive doré dans sa main droite et plongea dans la mêlée.

L'un des hommes en costume se dirigea vers Grual, alors que Farouk s'était volatilisé. Le démon sortit alors son épée à deux mains de sous sa veste et l'abattit sur le You-you, qui l'avait prise pour une humaine. « Monumentale erreur ». Sa victime la regarda durant un court moment, alors que l'épée s'enfonçait dans sa poitrine avec un bruit de succion et d'os fracassés. La seconde suivante, dans une grande gerbe de sang, il se dématérialisa, retournant trouver son créateur.

De son côté, le supporter du PSG encaissa un joli coup d'épée, le rasant d'encore plus près. A cela, il riposta par un coup de batte qui fit chanter son adversaire dans les aigu. Et, alors qu'il semblait avoir pris le dessus, des yeux et de la bouche de son adversaire, fut projetée une lumière éclatante. La mort venait le cueillir, alors que des cris terrifiants de douleur franchissaient ses lèvres. Les échos se répercutèrent encore quelques instants après qu'il ait disparu, puis, le silence revint.
A quelques mètres de là, la lionne se léchait délicatement les pattes. Sous elle, quelques morceaux de vêtements étaient encore présents. Son propriétaire, quand à lui, avait disparu...

S'il avait eu un semblant de connaissances historique, il aurait pu se dire qu'en Egypte, les dieux avaient, durant un certain temps, régner sur le pays. Mais ce point resta obscure à son esprit.

Ce qu'il aimait, c'était les hommes, les vrais (enfin les personnes qui savent se servir de leurs armes) et là, y'en avait deux et ils semblaient particulièrement s'intéresser à sa personne...

La lionne reprit sa forme humaine, en l'espace d'un instant.

"Farouk. C'est quoi ce truc que tu nous a rapporté ?"

L'intéressé sortit péniblement de sous une table avant de répondre.

"J'en sais rien...

- Marie. C'est mon prénom" l'interrompit le démon impressionné par ce qu'il les avait vu faire, face aux anges. "Vous semblez savoir vous servir de vos joujoux.

-Merci. Mais, vous semblez pas mal, vous aussi, malgré votre physique..."

Farouk s'était déplacé jusque derrière l'autre homme.

"Pourtant, et malgré l'aide que tu nous as fourni, tu penses bien qu'on ne peut pas te laisser partir...

- C'est malheureusement une chose qui me semble inconcevable", répliqua-t-il. "Mais, ne serait-il pas possible de faire naître une forme d'entente, entre nous ?"

La femme-lionne s'arrêta. Ses yeux exprimaient la question qu'il attendait en réponse.

"En fait," reprit-il, "J'ai quelques problèmes avec ma hiérarchie ces derniers temps et la vie de renégats ne m'intéresse pas vraiment.

- C'est cela. Et tu comptes sur nous pour qu'on appuis ta candidature auprès des nôtres.

- Hein ?" Pour une réponse, c'en était une. "Auprès des leurs." Ils feraient parti de la troisième force ? Mais d'après ses souvenirs, dans la troisième force, y'avait les vikings, les sorciers, les vaudous et les preneurs de tête. Rien en rapport avec l'Egypte...

La surprise se lisait sur le visage des deux femmes. La première par son ignorance, la deuxième par l'ignorance de la première.

"Les dieux égyptiens ! L'amie.

- Ils existent vraiment ?

- Bon Aïda. C'est pas le tout, mais faudrait penser à pas s'éterniser !" L'interrompit son compagnon.

Le regard des deux femmes se croisa. Une connivence naissait entre elles. La jeune égyptienne griffonna quelques mots sur un papier puis le tendit à Marie.

"Tu sembles paumée. Si jamais tu veux me revoir, demande Aïda au patron de ce bar. Il fera passer le message."

Au bout de quelques jours, il réussit à avoir un entretien avec son contact. Le démon de Malphas fût particulièrement insultant, quant au résultat de sa mission. Il passa par tous les mots injurieux de son vocabulaire, et durant près d'une heure, il ne se répéta pas une seule fois...

Grual devait à sa nouvelle incarnation d'être assez calme. Pourtant il était quand même un démon de Baal et les insultes ne lui plaisaient pas (même si pour la plupart, il ne les comprenait pas). La sauce finit par monter, laissant exploser ses sentiments refoulés...

Quelques heures plus tard, dans un vaste bureau où la climatisation ronronnait doucement, le téléphone sonna.

"Madame, j'ai ici quelqu'un qui demande à vous rencontrer.

- Qui est-ce ?

- Une certaine Marie, mais ses vêtements sont brûlés et elle est dans un état pitoyable. Elle me fait vous dire qu'elle a démissionnée...

